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Christian Förstel 

Le cabinet des manuscrits de la Bibliothèque nationale entre la France et la Grèce au 

XIXe siècle*  

       

      à la mémoire de Charles Astruc (1916-2011) 

 
in: E. Chrysos, C. Farnaud, éd., ΕȜȜάδα țαȚ ΓαȜȜία τον 19ο αȚώνα, La France et la Grèce au 
XIXe siècle, Athènes 2013, pp. 95-106 
 
Résumé: L’une des plus grandes collections de manuscrits grecs au monde, celle de la Bibliothèque nationale, 
impériale ou royale de Paris (la dénomination change au gré des changements de régime)  compte au début du 
XIXème siècle déjà près de 4.000 manuscrits. Par son importance, cette collection joue un rôle central dans le 
développement des études grecques et plus précisément dans l’essor d’une philologie qui n’a plus pour objet 
exclusif les auteurs antiques classiques, mais qui se consacre de plus en plus aux auteurs grecs médiévaux et 
modernes.  Dépositaire d’une part importante du patrimoine littéraire et culturel de la Grèce médiévale et 
moderne, le cabinet des manuscrits de la Bibliothèque nationale est ainsi un des hauts lieux de la culture grecque 
dans un siècle qui conduit de l’essor du mouvement philhellène européen à la naissance de l’Etat grec moderne. 
L’évocation de quelques figures ayant gravité autour de cette collection comme celle de Karl Benedikt Hase ou 
de Minoïde Mynas permettra de mieux cerner la place de la collection de manuscrits dans un monde grec en 
pleine mutation.  

 

 

 A la veille de la Révolution française, la Bibliothèque royale de Paris possède 

ρȂuσκ ικψ υρuψ χξθνκψ θτρρκθωξτσψ, ψξnon la plus riche collection de manuscrits grecs au 

ςτσικ, λχuξω ιȂuσκ υτρξωξφuκ ιȂζθφuξψξωξτσ ζςηξωξκuψκ κω ωχèψ θκσωχζρξψéκ ξσζuμuχéκ 
sous le règne de François Ier1 : le catalogue de la Bibliothèque du roi de 17402 recense 

en effet plus de 3100 manuscrits, parmi lesquels des trésors absolus comme le codex 

Claromontanus, manuscrit tardo-antique et bilingue des épîtres de Saint-Paul, le 

ψτςυωuκux ςζσuψθχξω ικ Gχéμτξχκ ικ Νζzξζσzκ κxéθuωé υτuχ ρȂκςυκχκuχ Bζψξρκ Ier 

dans les années 8803, le « Psautier de Paris » du milieu du Xe siècle qui est lui aussi 

très certainement  dû à une commande impériale4, ou encore les grands manuscrits 

littéraires exécutés à la même époque de Platon5, Démosthène6 et Aristote7. Avec la 

                                                 
* Je remercie Vivi Perraky pour son aide dans la préparation de cet article.  
1 Pτuχ uσκ υχéψκσωζωξτσ ιȂκσψκςηρκ ικ ρȂνξψωoire de cette collection, v. C. Astruc, « Les fonds grecs du 

Cabinet des Manuscrits de la Bibliothèque nationale », dans : Byzance et la France médiévale. Manuscrits 

à peinture du IIe au XVIe siècle, Paris 1958, pp. XXV-XXXII.  
2 Catalogus codicum manuscriptorum Bibliothecae Regiae, II, Paris 1740.  
3 Voir L. Brubaker, Vision and Meaning in Ninth-Century Byzantium. Image as Exegesis in the Homilies of 

Gregory of Nazianzus (Cambridge Studies in Palaeography and Codicology, 6), Cambridge 1999.  
4 H. Buchthal, The Miniatures of the Paris Psalter. A Study in Middle Byzantine Painting, Londres 1938 et J. 

Lowden, « Observations on Illustrated Byzantine Psalters », The Art Bulletin, 70, 1988, pp. 242-260 : 

250-259.  
5 Voir les articles de H. D. Saffrey, « Nouvelles observations sur le manuscrit Parisinus graecus 1807 », 

dans M. Joyal, éd., Studies in Plato and the Platonic Tradition, Aldershot, 1997, pp. 293-306, et « Retour 

sur le Parisinus graecus 1807. Le manuscrit A de Platon », dans C. D'Ancona, éd., The Libraries of the 

Neoplatonists, Leyde-Boston, 2007, pp. 4-28. Manuscrit intégralement reproduit sur la bibliothèque 

numérique Gallica : http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8419248n. 



Révolution française ce fonds déjà exceptionneρ ψȂζθθχτîω θτσψξιéχζηρκςκσω grâce 

ψuχωτuω à ρȂζυυτχω ικψ ψζξψξκψ χévτρuωξτσσζξχκψ : il faut ici citer avant tout les 

ςζσuψθχξωψ υχτvκσζσω ικ ρȂζηηζyκ ικ Σζξσω-Germain des Prés qui renferment 

στωζςςκσω ρȂξσωéμχζρξωé ικ ρȂζσθξκσσκ θτρρκθωξτσ ιu θνζσθκρξκχ Σéguier, le fonds 

Coislin qui compte 400 manuscrits dont des manuscrits très importants dans le 

domaine biblique et patristique8. A θκψ κσχξθνξψψκςκσωψ ψȂζοτuωκ ρȂζυυτχω ικψ 
manuscrits saisis – υρuψ ιȂuσκ θκσωζξσκ ζu ωτωζρ – lors des campagnes napoléoniennes 

en Italie, aux Pays-Bas et en Allemagne essentiellement. La plupart de ces manuscrits 

λuχκσω χκψωξωuéψ ζυχèψ ρȂκλλτσιχκςκσω ιu υχκςξκχ Eςυξχκ, ςζξψ ρκ ψéοτuχ ικ θκψ 
ςζσuψθχξωψ à Pζχξψ υκσιζσω υχκψφuκ uσκ ιéθκσσξκ σȂκψω υζψ χκψωé ψζσψ θτσψéφuκσθκ κω 
les tχζθωζωξτσψ κσωτuχζσω ρζ χκψωξωuωξτσ ικψ ςζσuψθχξωψ τσω υκχςξψ ρȂéωζηρξψψκςκσω de 

relations κσωχκ ρκψ ιξλλéχκσωψ ψυéθξζρξψωκψ ιȂuσ θôωé θτςςκ ικ ρȂζuωχκ9.  

 

 Lζ υχéψκσθκ ιȂuσκ θτρρκθωξτσ ικ ςζσuψθχξωψ ικ θκωωκ ξςυτχωζσθκ φuξ θτuvχκ ικ 
fait pratiquement toutκψ ρκψ éυτφuκψ ικ ρζ θuρωuχκ μχκθφuκ ικυuξψ ρȂζσωξφuξωé ωζχιξvκ 
οuψφuȂà ρȂéυτφuκ ςτικχσκ, σκ υτuvζξω φuȂζωωξχκχ ρκψ στςηχκuψκψ υκχψτσσζρξωéψ 
grecques présentes à Paris. LȂattrait des intellectuels grecs présents à Paris à la fin du 

XVIIIe et dans les premières décennies du XIXe siècle pour les manuscrits grecs de la 

Bibliothèque nationale est documenté dans les archives de la Bibliothèque. Le 

χκμξψωχκ ικ υχêωψ ικ ςζσuψθχξωψ à ρȂκxωéχξκuχ ικ ρζ Bξηρξτωνèφuκ, τu υρuωôω ρκψ ηχξηκψ 
φuξ κσ ψuηψξψωκσω, θȂκψω-à-dire des feuilles éparses sur lequelles ont été reportés ces 

prêts accordés seulement à un nombre réduit de personnalités, agréées par les 

conservateurs de la Bibliothèque10, mentionnent pas moins de cinq Grecs dont au 

moins quatre sont connus pour leur engagement dans le mouvement de libération 

qui précède et accompagne la Révolution grecque. Ce sont Théodore Sypsomos, un 

Grec protégé par Karl Benedikt Hase, le conservateur des manuscrits grecs de la 

Bibliothèque  nationale sur lequel nous allons revenir plus longuement tout à 

ρȂνκuχκ11 ; Constantin Nicolopoulos, musicien et philologue né à Smyrne, très actif 

dans les comités philhellènes de Paris et sous-bibliothécaire à la Bibliothèque de 

                                                                                                                                                         
6 Voir L. Perria, « A proposito del codice S di Demostene », Rivista di cultura classica e medioevale, 36, 

1994, pp. 235-256.  
7Voir P. Moraux, « Lκ Pζχξψξσuψ μχζκθuψ ŗŞśř ǻΜψ. EǼ ιȂAχξψωτωκ », Scriptorium, 21, 1967, pp. 17-41 et M. 

Rashed, Diκ Übκrρiκλκruσgsgκschichtκ ικr aristτtκρischκσ Schriλt ȁDκ gκσκratiτσκ κt cτrruυtiτσκȂ (Serta Graeca, 

12), Wiesbaden 2001, pp. 43-53. Manuscrit intégralement reproduit sur la bibliothèque numérique 

Gallica :  http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84192492. 
8 Voir R. Devreesse, Le fonds Coislin, Paris 1945.  
9 M.-P. Laffitte, « La Bibliothèque naωξτσζρκ κω ρκψ ȁθτσφuêωκψ ζχωξψωξφuκψȂ ικ ρζ Révτρuωξτσ κω ικ 
ρȂEςυξχκ Ǳ ρκψ ςζσuψθχξωψ ιȂIωζρξκ ǻŗŝşŜ-1815) », Bulletin du Bibliophile, 1989, 2, pp. 273-323, ainsi que, 

υτuχ ρȂAρρκςζμσκ, B. Σζvτy, Patrimoine annexé. Les biens culturels saisis par la France en Allemagne autour 

de 1800, Paris, 2003, t. I.  
10 Ces documents sont conservés au département des Manuscrits sous la cote Archives modernes 551.  
11 Voir S. Maufroy, « Hellénisme, philhellénisme et transferts culturels triangulaires : le cas de Charles 

Benoît Hase », Revue germanique internationale, 1-2, 2005, pp. 109-123 : 120.  



ρȂIσψωξωuω ικ Fχζσθκ12 ; Grégoire Georgiadis Zalykis (ou Zalikoglou) de Thessalonique, 

secrétaire du comte de Choiseul-Gouffier et auteur notamment du dictionnaire 

français-grec publié à Paris en 180913 ; Pζσζμξτωξψ Kτιχξπζψ, ψκθχéωζξχκ à ρȂζςηζψψζικ 
ιu Σuρωζσ à Pζχξψ κω ζιvκχψζξχκ θéρèηχκ ιȂAιζςζσωξτψ Kτχζïψ ιζσψ ρκ ιéηζω 
linguistique qui agite les intellectuels grecs  au début du XIXe siècle comme il agitera 

leurs successeurs jusque dans la seconde moitié du XXe siècle ǲ θȂκψω κσλξσ 
Adamantios Koraïs lui-ςêςκ φuξ ψȂξσψωζρρκ ιéλξσξωξvκςκσω à Pζχξψ κσ ŗŝŞŞ κω ζ ψζσψ 
doute commencé très rapidement à fréquenter le cabinet des manuscrits.  

 En confrontant les données très partielles et lacunaires que nous fournit le 

registre de prêts ou ce qui en tient lieu, avec les renseignements que nous apportent 

ιȂζuωχκψ ψτuχθκψ κω στωζςςκσω ρκψ θτχχκψυτσιζσθκψ, ρȂτσ υκuω θκχσκχ ζvκθ uσκ 
θκχωζξσκ υχéθξψξτσ ρζ χκρζωξτσ φuȂκσωχκωξκσσκσω ρκψ ξσωκρρκθωuκρψ μχκθψ υχéψκσωψ à Pζχξψ 
avec la collection des manuscrits grecs de la Bibliothèque nationale.  

 Cette relation est double Ǳ κρρκ κψω ωτuω ιȂζητχι de nature « alimentaire ». Les 

manuscrits grecs sont en effet au coeur de ce que Vivi Perraky a appelé fort justement 

le « marché des collations »14 : au XIXe θτςςκ ιȂζξρρκuχψ ζu XVIIIe siècle les 

philologues et éditeurs de texte ont rarement la possibilité de voyager pour étudier 

extensivement les manuscrits dont ils ont besoin pour leurs éditions et ils disposent 

κσθτχκ ςτξσψ ικ χκυχτιuθωξτσψ. Lζ ψκuρκ υτψψξηξρξωé φuξ ψȂτλλχκ à κux κψω ιτσθ ικ 
confier à des chercheurs présents là où sont conservés les manuscrits le travail de 

θτρρζωξτσ ιu ωκxωκ τu, ψξ vτuψ υχéλéχκz, ρκ χκρκvé ψyψωéςζωξφuκ ικψ vζχξζσωκψ ιȂuσ 
manuscrit par rapport à un texte de base. Ce long travail est évidemment rémunéré.  

 La plupart des intellectuels grecs présents à Paris au début du XIXe siècle ont 

κu χκθτuχψ à θκωωκ ψτuχθκ ικ χκvκσuψ à ρζφuκρρκ ξρψ τσω κu ζθθèψ ψτξω υζχ ρȂξσωκχςéιξζχξκ 
ιȂuσ uσξvκχψξωζξχκ υζχξψξκσ, ψτξω κσ υζψψζσω ιξχκθωκςκσω υζχ ρȂuσ τu ρȂζuωχκ ικψ 
conservateurs de la Bibliothèque.  

 LȂuσ ικψ Grecs mentionné dans le registre de prêt, Théodore Sypsomos a ainsi 

vécu ou plutôt survécu à Paris grâce aux collations dont le chargeait le conservateur  

des manuscrits grecs et latins Karl-Benedikt Hase,  pour  différents philologues 

allemands.  

 ΓȂζυχèψ θκωωκ ςêςκ ρξψωκ ικ υχêωψ θȂκψω Grégoire Zalykis qui emprunte le plus 

grand nombre de manuscrit grecs et son travail au service des grands philologues 

κuχτυéκσψ κψω ιȂζξρρκuχψ ςκσωξτσσé ιζσψ υρuψξκuχψ éιξωξτσψ ξςυχξςéκψ ικ ρζ υχκςξèχκ 
moitié du XIXe siècle : Friedrich Creuzer, professeur à Heidelberg, précise ainsi dans 

son édition du traité « Sur le Beau » de Plotin que la collation des deux manuscrits de 

ρζ Bξηρξτωνèφuκ σζωξτσζρκ φuȂξρ uωξρξψκ ιζσψ ψτσ éιξωξτσ ζ éωé θτσλξéκ à Zζρyπξψ υζχ 
ρȂξσωκχςéιξζξχκ ικ Jκζσ-François Boissonade, υχτλκψψκuχ ικ ρζ Στχητσσκ κω ρȂuσ ικψ 

                                                 
12 Voir p. ex. G. Tolias, La ςéιaiρρκ κt ρa rτuiρρκ. LȂiςagκ ικ ρa Grècκ ςτικrσκ ιaσs ρa υrκssκ ρittérairκ 
parisienne (1794-1815), Paris 1997, pp. 378-382.  
13 Voir Tolias, La médaille..., pp. 396-401 et V. Perraky, « Grégoire Zalykis. Face à trois grands 

philologues français sur la prononciation du grec (1809-1810) », La Revue Historique, 6, 2009, pp. 53-97.  
14 art. cit., p. 78.  



hellénistes français les plus en vue de la première moitié du XIXe siècle15. Thomas 

Gaisford, professeur de grec à Oxford, remercie également Zalykis pour ses 

collations dans son édition des Poetae minores graeci : là encore Boissonade a joué le 

χôρκ ιȂξσωκχςéιξζξχκ16. ΒȂκψω certainement pour ce même Gaisford que Zalykis a 

collationné en 1807 et de nouveau en 1814 le manuscrit grec 2707 de la Bibliothèque 

nationale qui porte encore une note autographe de sa main17.  

 Mais le témoignage le plus précis concernant ce travail « alimentaire » et 

λζψωξιξκux ικψ θτρρζωξτσψ ικ ςζσuψθχξωψ στuψ vξκσω ιȂAιζςζσωξτψ Kτχζïψ : dans ses 

lettres à son ami et protecteur, Chardon de la Rochette, Koraïs se plaint vivement 

ιȂκσ êωχκ χéιuξω à cette extrémité pour assurer sa subsistance durant les années les 

plus agitées de la Révolution.  

 Dans une lettre du mois de juillet 1793, Koraïs demande ainsi à Chardon de la 

Rochette de lui trouver de nouvelles collations à faire pour les « savants de 

lȂEuχτυκ »18, υuξψφuȂξρ χκψωκ ψζσψ στuvκρρκψ ιu υχτλκψψκuχ ιȂOxλτχι Rτηκχω Hτρςκψ 
φuξ ρȂκςυρτyζξω ικυuξψ υρuψξκuχψ ζσσéκψ υτuχ θτρρζωξτσσκχ ρκψ ςζσuψθχξωψ ικ ρζ 
Σκυωζσωκ. Μζξψ θκωωκ χκφuêωκ κψω ξςςéιξζωκςκσω ψuξvξκ ιȂuσκ ιξζωχξηκ θτσωχκ θκ 
travail ingrat : « Que voulez vous faire ? Σξ ρκ ψτχω ςȂζ θτσιζςσé à ικψ ωχζvζux φuκ οκ 
déteste, est-ce de ma faute ? Il y a plus Ǳ ρκ υχξx φuȂτσ ςκ ιτσσκ υτuχ θκωωκ υéσξηρκ 
collation, qui creuse – oui, mon ami, qui creuse, οκ vτuψ ρȂζλλξχςκ ψζσψ νyυκχητρκ – tous 

les jours mon tombeau, ne convient plus aux circonstances malheureuses où nous 

sommes dans ce moment »19.   

 ΣȂξρ ξςυτψκ ζu υχéζρζηρκ ρζ υχτψυκθωξτσ ζuυχèψ ικ ψζvζσωψ éωχζσμκχψ κσμζμéψ 
dans des éditions de textes qui nécessitent la comparaison de nombreux manuscrits, 

le travail de collation suppose aussi un accès relativement aisé aux manuscrits eux-

mêmes ǲ  τχ ρκψ νκuχκψ ιȂτuvκχωuχκ ωχèψ χéιuξωκψ ικ ρζ ψζρρκ ικ ρκθωuχκ ικψ ςζσuψθχξωψ 
σκ υκχςκωωκσω φuȂuσ ζθθèψ ρξςξωé ζux ιτθuςκσωψ, ςζξψ ρȂκxωκσψξτσ ικ θκψ νκuχκψ 
ιȂτuverture qui est demandée par les chercheurs ne se fait que difficilement. En 1830, 

ρζ Bξηρξτωνèφuκ ιéθξικ ιȂéωκσιχκ ρȂτuvκχωuχκ ικ ρζ ψζρρκ ικ ρκθωuχκ οuψφuȂà ŗśν, ςζξψ 
cette décision provoque un tollé chez le personnel : « ΔΉΕὶ Έὲ ΘΓύΘΓΙ Δ΅ΑΘ΅ΛΓῦ 

ΏύΔ΋ Ύ΅ὶ ΌόΕΙΆΓΖ Ύ΅ὶ ΓΕ·ή », écrit Hase dans son journal intime rédigé le plus 

souvent en grec20. Pour effectuer rapidement des collations de manuscrits entiers, les 

                                                 
15 V. F. Creuzer, éd., Plotini liber de Pulcritudine..., Heidelberg 1814, p. CXXXII n. 54. La mention des 

θτρρζωξτσψ κλλκθωuéκψ υζχ Gχéμτξχκ Gκτχμξζιèψ Zζρyπξψ y κψω ψuξvξκ ιȂuσ ηκρ ντςςζμκ à « ce grec très 

savant et distingué » ιτσω ρκ ωχζvζξρ ψȂκψω χévéρé κxωχêςκςκσω υχéθξκux « υτuχ ηκζuθτuυ ιȂéθχξvζξσψ ικ 

sa nation et à Plotin φuξ ηξκσ φuȂξρ λûω Eμyυωξκσ, υζχρζξω μχκθ».  
16 T. Gaisford, éd., Poetae minores graeci, I, Leipzig 1823, p. 149.  
17 « ὁ ἐΑ ΘΓύΘῳ Θῷ ἀΑΘ΍·ΕάΚῳ ἩΗίΓΈΓΖ Ύ΅ὶ Θὰ ΉἰΖ ΅ὐΘὸΑ ΗΛόΏ΍΅ Δ΅ΕΉΆΏήΌ΋Η΅Α Ύ΅Θὰ Θὸ ,΅ΝΊ΄ἔΘΓΖ 

Ύ΅ὶ ΔάΏ΍Α Ύ΅Θὰ Θὸ ,΅Ν΍Έ΄Δ΅Εὰ ̆Ε. ̆. Ζ΅ΏύΎΓΙ ΘΓῦ ΘΉΗΗ΅ΏΓΑ΍ΎέΝΖ » (Paris. gr. 2707, f. 112) : v. ma 

description du manuscrit dans P. Géhin, éd., Les manuscrits grecs datés des XIIIe et XIVe siècles conservés 

dans les bibliothèques publiques de France, II, Première moitié du XIVe siècle (Monumenta Palaegraphica 

Medii Aevi, Series Graeca), Paris 2005, p. 19.  
18 A. Koraïs, ἈΏΏηΏο·ΕαΚία, I, 1774-1798, Athènes 1964, p. 318.  
19 Ibid.  
20 Supplément grec 1363, f. 46.  



ξσωκρρκθωuκρψ μχκθψ ιτξvκσω ιτσθ τηωκσξχ ρκ υχêω ικψ ςζσuψθχξωψ à ρȂκxωéχξκuχ de la 

bibliothèque, favκuχ φuξ σȂκψω ζθθτχιéκ φuȂζux υκχψτσσκψ ζμχééκψ υζχ 
ρȂζιςξσξψωχζωξτσ Ǳ θκ λζξω κxυρξφuκ ρȂζωωκσωξτσ υζχωξθuρξèχκ φuȂξρψ υτχωκσω à ωτuωκ 
évτρuωξτσ ιζσψ ρζ θτςυτψξωξτσ ικ ρȂéφuξυκ ιξχξμκζσωκ ικ ρζ Bξηρξτωνèφuκ. « Dites-

moi », écrit ainsi Koraïs à Chardon de la Rochette en novembre 1795, « les nouveaux 

υκχψτσσζμκψ φuξ ψτσω κσωχéψ ιζσψ ρζ Bξηρξτωνèφuκ σζωξτσζρκ, ιȂζυχèψ ρκψ στuvκζux 
réglements ǲ ψȂξρ y ζ φuκρφuȂuσ ικ φuξ τσ υuξψψκ κψυéχκχ ιȂζvτξχ ικψ ςζσuψθχξωψ υτuχ 
collationner chez soi »21. Pour Koraïs, la réorganisation de la Bibliothèque en 1795 

ψȂζvéχκχζ ωχèψ υτψξωξvκ : il noue en effet rapidement des liens de confiance avec le 

nouveau conservateur des manuscrits grecs et latins, La Porte du Theil, auquel il 

envoie « des raisins sans pépins » qui « arrivent de ces lieux-mêmes qui ont vu naître 

Homère, Thalès, Pythagore, Bion κω ωζσω ιȂζuωχκψ ξρρuψωχκψ υκχψτσσζμκψ »22 et avec 

lequel il collabore, de façon moins anecdotique, à la traduction des oeuvres de 

Strabon.  

  La question de la subsistance est une préoccupation quotidienne pour les 

philologues grecs présents à Paris dans les premières décennies du XIXe siècle, mais 

κρρκ σκ θτσψωξωuκ φuȂuσ λζθωκuχ ψκθτσιζξχκ ιζσψ ρκuχ ξσωéχêω υτuχ ρκψ ςζσuψθχξωψ μχκθψ 
de la Bibliothèque nationale. La motivation principale qui pousse ces intellectuels 

μχκθψ κσμζμéψ ιζσψ ρκ ςτuvκςκσω ικ ρξηéχζωξτσ à ψȂξσωéχκψψκχ ικ υχèψ ζux ςζσuψθχξωψ, 
θȂκψω φuȂξρψ y χκωχτuvκσω ψτuψ uσκ λτχςκ θτσθκσωχéκ uσκ υζχω ξςυτχωζσωκ ιu 
patrimoine littéraire et culturel de la Grèce antique, médiévale et ςτικχσκ. LȂéωuικ 
vτξχκ ρȂéιξωξτσ ικψ ξσστςηχζηρκψ  ωκxωκψ ζσωξφuκψ κω ςéιξévζux ξσéιξωψ τu ςζρ θτσσuψ 
φuκ χκθèρκσω ρκψ ςζσuψθχξωψ ρκuχ υκχςκω ζξσψξ ικ χκστuκχ ρκψ λξρψ ιȂuσκ νξψωτξχκ κω 
ιȂuσκ θuρωuχκ μχκθφuκψ ςζχφuéκψ υζχ uσκ υχτλτσικ ιξψθτσωξσuξωé κσωχκ le passé 

μρτχξκux ιȂAωνèσκψ, ρȂκςυξχκ ικ Βτσψωζσωξστυρκ κω ρζ χκσζξψψζσθκ θτσωκςυτχζξσκ 
ιȂuσκ « nation » grecque.  

 Iρ σκ ςȂζυυζχωξκσω υζψ ικ ιχκψψκχ uσ ωζηρκζu κxνζuψωξλ ικ ρȂζυυτχω ικψ 
manuscrits dans leur ensemble et des manuscrits parisiens en particulier aux 

« Lumières grecques » υuξψ à ρȂζλλξχςζωξτσ ιȂuσκ θτσωξσuξωé θuρωuχκρρκ μχκθφuκ κσωχκ 
ρȂζσωξφuξωé κω ŗŞŘŗ, ςζξψ τσ υκuω σéζσςτξσψ ψτuρξμσκχ ρκ θζχζθωèχκ θκσωχζρ ικ ρζ 
φuκψωξτσ ρξσμuξψωξφuκ ιζσψ ρȂξσωéχêω ςêςκ φuκ υτχωκσω ρκψ μχκθψ υχéψκσωψ à Pζχξψ ζux 

manuscrits de la Bibliothèque nationale.  

 Βτςςκ στuψ ρȂζvτσψ vu, ικux ικψ υκχψτσσζρξωéψ ςκσωξτσσéκψ ψuχ ρκψ ρξψωκψ ικ 
prêt sont précisément engagées comme protagonistes dans le débat sur la langue 

grecque qui agite les milieux intellectuels grecs à la veille de la guerre 

ιȂξσιéυκσιζσθκ et qui aura une longue postérité : Koraïs lui-même qui est partisan 

ιȂuσκ vτξκ ςéιξζσκ κσωχκ ρκ μχκθ ζσθξκσ κω ρζ ρζσμuκ υτυuρζξχκ, θκωωκ ικχσξèχκ ικvζσω 
être purgée de ses impuretés, et Panagiotis Kodrikas, phanariote sinon de naissance, 

du moins par sa carrière et ses relations, le théoricien du recours au « dialecte 

commun », à la forme du grec moderne utilisée par les princes phanariotes et les 

                                                 
21 A. Koraïs, ἈΏΏηΏο·ΕαΚία, I, p. 419.  
22 A. Koraïs, ἈΏΏηΏο·ΕαΚία, I, p. 519.  



νζuωψ ιξμσξωζξχκψ ικ ρȂEμρξψκ τχωντιτxκ. LȂuσ κω ρȂζuωχκ κςυχuσωκσω ικψ ςζσuscrits 

μχκθψ ικ ρζ Bξηρξτωνèφuκ σζωξτσζρκ φuξ ψτσω ιȂuσκ θκχωζξσκ λζçτσ ρξéψ à ρζ φuκψωξτσ 
linguistique.  

 Le 21 mai 1811, Kodrikas obtient ainsi le prêt du manuscrit Supplément grec 

80, un exemplaire de la Chronique de Phrantzès, copié à Patras en 1762-1762 et 

acheté par le consul français de la même ville en 1774 pour être envoyé à la 

Bibliothèque du roi peu après23. Eσ ŗŞŗŗ, ξρ ψȂζμξω ιτσθ ιȂuσκ ζθφuξψξωξτσ κσθτχκ 
χéθκσωκ ικ ρζ Bξηρξτωνèφuκ υτuχ ρζφuκρρκ ξρ σȂκxξψωκ υζψ ικ θζωζρτμuκ ξςυχξςé ζvζσω ρζ 
fin ιu XIXèςκ ψξèθρκ. Kτιχξπζψ ζ ψζσψ ιτuωκ κu θτσσζξψψζσθκ ικ ρȂκxξψωκσθκ ικ θκ 
ςζσuψθχξω υζχ ρȂξσωκχςéιξζξχκ ικ Hζψκ : Hase est en effet le premier à avoir décrit le 

manuscrit dans son catalogue provisoire sur fiches du début du Supplément grec24. 

 Mais commeσω κxυρξφuκχ ρȂξσωéχêω ικ Kτιχξπζψ υτuχ uσ ςζσuψθχξω ζuψψξ ωζχιξλ  
et somme toute mineur ? La chronique de Phrantzès - ou plutôt la chronique 

ζωωχξηuéκ à Pνχζσωzèψ, θζχ ξρ ψȂζμξω ξθξ ιu Chronicon Majus compilé non pas par 

Phrantzès lui-même, mais par un auteur du XVIe siècle sur la base de textes 

authentiques - σȂκψω χκυχéψκσωéκ ιζσψ ρζ θτρρκθωξτσ μχκθφuκ ικ ρζ Bξηρξτωνèφuκ 
nationale que par ce manuscrit et le texte lui-ςêςκ σȂκψω υζψ κσθτχκ ιξψυτσξηρκ ιζσψ 
une édition imprimée au début du XIXe siècle. Si Kodrikas a emprunté précisément 

θκ ςζσuψθχξω, θκρζ ψξμσξλξκ ιτσθ υχτηζηρκςκσω φuȂξρ θνκχθνζξω à ωτuω υχξx à υχκσιχκ 
θτσσζξψψζσθκ ιu ωκxωκ ικ ρζ θνχτσξφuκ. Βκωωκ νyυτωνèψκ κψω θτσλξχςéκ υζχ ρȂuψζμκ φuκ 
Kodrikas fait de la chronique de Phrantzès dans ses propres oeuvres.  

 Dans son Etude sur le dialecte grec commun, en grec ΜΉΏΉΘή ΘῆΖ Ύο΍νῆΖ 

̴ΏΏην΍ΎῆΖ Έ΍αΏέΎΘοΙ, publiée à Paris en 1818 qui est aussi le premier ouvrage 

entièrement consacré à la question linguistique avant 182125 - Kodrikas cite un long 

passage du livre IV de Phrantzès comme un exemple particulièrement significatif 

(ἀΒ΍Νΐ΅Θ΍ΎώΘΉΕΓΑ ... Δ΅ΕάΈΉ΍·ΐ΅, p. 135) ικ ρȂévτρuωξτσ ιu ιξζρκθωκ μχκθ uωξρξψé υζχ 
ρκψ Ντηρκψ, θȂκψω-à-dire les lettrés byzantins, qui intègre peu à peu des mots et des 

phrases de la ρζσμuκ υτυuρζξχκ. Pνχζσωzèψ τθθuυκ à ρȂévξικσθκ uσκ υτψξωξτσ θχuθξζρκ 
ιζσψ ρȂκxυτψé ικ Kτιχξπζψ Ǳ υζχ ψζ vξκ φuξ ψȂκψω υχτρτσμéκ ζυχèψ ρζ θνuωκ ικ Byzζσθκ – 

Phrantzès est né en 1401 et meurt en 1477 - et par sa proximité avec les derniers 

empereurs de Constantinople – Phrantzès devient même Grand Logothète peu avant 

la Halosis – , ξρ ψyςητρξψκ κσ κλλκω à ρζ λτξψ ρζ στηρκψψκ ζσθκψωχζρκ κω ρζ θτσωξσuξωé ιȂuσκ 
ρζσμuκ ζσθχéκ ιζσψ ρȂuψζμκ ικ ρζ θτuχ ξςυéχξζρκ ικ Βτσψωζσωξστυρκ.  
 Les deux manuscrits empruntés paχ Kτχζïψ κσ ŗŝşŞ χκλρèωκσω κux ζuψψξ ρȂξσωéχêω 
κω ρκψ ςτωξvζωξτσψ υζχωξθuρξèχκψ ικ ρȂκςυχuσωκuχ : le manuscrit grec 1393 a servi de 

source principale et pour la traduction française de Strabon que Koraïs publie en 

collaboration avec Gosselin et La Porte du Τνκξρ κσωχκ ŗŞŖś κω ŗŞŗş κω υτuχ ρȂéιξωξτσ 
ιu ωκxωκ μχκθ υuηρξéκ κσωχκ ŗŞŗś κω ŗŞŗŞ φuξ κψω ζuψψξ ρȂuσκ ικψ τκuvχκψ ςζοκuχκψ ικ 
Koraïs υνξρτρτμuκ. A ρȂξσψωζχ ικ Kτιχξπζψ κω ικ ωτuψ ψκψ θτσωκςυτχζξσψ μχκθψ, Kτχζïψ 
                                                 
23 V. C. Astruc, M.-L. Concasty, Catalogue des manuscrits grecs. Supplément grec : numéros 1 à 150, Paris 

2003, pp. 188-190.  
24 Cette description se trouve dans le manuscrit Supplément grec 1003, f. 113.  
25 V. P. Mackridge, Language and National Identity in Greece, 1766-1976, Oxford 2009, p. 135. 



croit à la continuité de la langue grecque et la meilleure connaissance de cette langue 

υζψψκ υχéθξψéςκσω υζχ ρȂéιξωξτσ θχξωξφuκ ικψ ζuωκuχψ, ωâθνκ à ρζφuκρρκ ξρ ζ θτσψζθχé uσκ 
bonne partie de sa vie comme il le dit lui-ςêςκ ιζσψ ρȂζuωτηξτμχζυνξκ υuηρξéκ κσ 
183326. Plus directement lié à la question linguistique grecque est le second manuscrit 

emprunté par Koraïs Ǳ ξρ ψȂζμξω ιȂuσκ μχζςςζξχκ ιu μχκθ ςτικχσκ χéιξμéκ ζu XVIIe 

siècle par un père capucin grec de Thessalonique Romanus Nicephori27. Ce Romanus 

Νξθκυντχξ σȂκψω ζuωχκςκσω θτσσu φuκ θτςςκ ρκ χéιζθωκuχ ιȂuσκ ρκωωχκ ζιχκψψéκ ζu χτξ 
de Suède Gustav-Adolf dans laquelle il invite le roi à libérer la Grèce du joug turc.  

 Iσuωξρκ ιȂξσψξψωκχ Ǳ ρȂuψζμκ ικψ ςζσuψθχξωψ μχκθψ ικ ρζ Bξηρξτωνèφuκ σζωξτσζρκ 
par les intellectuels grecs présents à Paris après la Révolution est marqué par les 

μχζσικψ φuκψωξτσψ θuρωuχκρρκψ φuξ ιτςξσκσω ρκψ ιéηζωψ ικ ρȂéυτφuκ κω υρuψ 
particulièrement par la question linguistique. Or la personnalité qui a la haute main 

sur les collections de manuscrits grecs de la Bibliothèque nationale pendant une 

bonne partie du XIXe siècle, Karl Benedikt Hase,  est lui aussi un excellent 

connaisseur du grec moderne et un linguiste ou, si on veut utiliser un terme moins 

anachronique, un lexicographe. Né en Allemagne en 1780, formé au lycée de Weimar 

κω à ρȂuσξvκχψξωé ικ Iéna avant de rejoindre Paris en 1801, Hase devient employé à la 

Bibliothèque nationale, υuξψ ψȂξςυτψκ progressivement comme conservateur des 

ςζσuψθχξωψ μχκθψ κω ρζωξσψ, θνζχμκ φuȂξρ κxκχθκ οuψφuȂà ψζ ςτχω κσ ŗŞŜŚ. Pζχζρρèρκςκσω 
à ses fonctions de bibliothécaire, Hase est aussi professeur de grec moderne et de 

υζρéτμχζυνξκ à ρȂéθτρκ ψυéθξζρκ ικψ ρζσμuκψ τχξκσωζρκψ ιτσω ρκ ψξèμκ ψκ ωχτuvκ ζρτχψ à ρζ 
Bibliothèque nationale. Le cumul de ces deux positions auxquelles il faut ajouter sa 

quaρξωé ικ ςκςηχκ ικ ρȂAθζιéςξκ ικψ Iσψθχξυωξτσψ κω Bκρρκψ-Lettres (à partir de 1824) 

font rapidement de Hase un homme incontournable pour tout ce qui concerne les 

études grecques à Paris28.  

 Gardien du temple pendant de longues décennies, Hase a indubitablement 

ςζχφué ρȂνξψωτξχκ ικ ρζ θτρρκθωξτσ ικ ςζσuψθχξωψ μχκθψ ικ ρζ Bξηρξτωνèφuκ σζωξτσζρκ, 
mais cette influence reste difficile à préciser. Son attitude vis à vis de la Grèce 

θτσωκςυτχζξσκ κψω ωτuω ιȂζητχι ζςηξμuκ Ǳ ψȂξρ ψκςηρκ ιζσψ ψζ οκuσκψψκ ζvτξχ θζχκψψé 

ρȂξιéκ ικ υζχωξθξυκχ ζθωξvκςκσω à ρζ ρξηéχζωξτσ ικ ρζ Gχèθκ κω φuȂξρ χκθτσσζîω 
χζυξικςκσω φuȂξρ ιτξω ψζ ψuχvξκ à ψζ θτσσζξψψζσθκ ιu μχκθ ςτικχσκ φuȂξρ ζ ζυυχξψ à 
Iéna29, ξρ σȂκσ υχτλκψψκ υζψ ςτξσψ uσ θκχωζξσ ςéυχξψ υτuχ ρκψ « Neugriechen », les 

                                                 
26 V. A. Tabaki, « Adamance Coray comme critique littéraire et philologue », dans : P.M. Kitromilides, 

Adamantios Korais and the European Enlightenment, Oxford 2010, pp. 151-183.  
27 Manuscrit grec 2604. Texte édité ιȂζυχèψ θκ ςζσuψθχξω υζχ J. Bτyκσψ, Grammatica linguae graecae 

vulgaris communis omnibus Graecis ex qua alia artificialis deducitur peculiaris eruditis et studiosis tantum. Per 

Patrem Romanum Nicephori Thessalonicensem, Macedonem (Bibliothèque de la Faculté de Philosophie et 

Lκωωχκψ ικ ρȂUσξvκχψξωé ικ Lξèμκ, ŗŞǼ, Lξèμκ ŗşŖŞ.  
28 Pτuχ ρζ υρζθκ ικ Hζψκ ιζσψ ρȂνκρρéσξψςκ κuχτυéκσ ιζσψ ρζ υχκςξèχκ ςτξωξé ιu XIXe siècle, voir 

ςζξσωκσζσω ρȂτuvχζμκ ικ Σζσιχξσκ Μζuλχτy, Le philhellénisme franco-allemand (1815-1848), Paris 2011, 

pp. 65-112. 
29 « Mich rettete eine Sache, auf die ich nie sonderlichen Werth gelegt habe, mein Neugriechisch » 

(Briefe von der Wanderung und aus Paris, éd. O. Heine, 1894, p. 64). 



« grecs modernes »30 : quand il rencontre Koraïs pour la première fois, il évoque sans 

respect particulier « un quinquagénaire souffreteux » qui connaît presque aussi mal 

Paris que lui-même31 ; néanmoins Koraïs et quelques jours plus tard Kodrikas, 

ψκθχéωζξχκ à ρȂζςηζψsade du Sultan, apportent leur concours au jeune Hase en le 

faisant entrer dans leurs réseaux parisiens.  

 Le journal de Hase, dont il ne subsiste à la Bibliothèque nationale que des 

extraits copiés par un de ses élèves32, nous montre un homme partagé entre de 

στςηχκuψκψ ζvκσωuχκψ λéςξσξσκψ φuȂξρ χκρζωκ ζvκθ λτχθκ ιéωζξρψ κω ρκ  plus souvent en 

grec33 – il ne faut pas oublier que le quartier de la Bibliothèque nationale et 

particulièrement le Palais-Royal est alors un haut-lieu de la prostitution - et son 

activité de conservateur et professeur de grec témoin privilégié et parfois 

protagoniste et victime des conflits qui opposent ses collègues de la Bibliothèque ou 

ικ ρȂAθζιéςξκ. Γκux ςκσωξτσψ θτσθκχσζσω Kτχζïψ ιζσψ ρκ οτuχσζρ ψκςηρκσω ςτσωχκχ 
que Hase a adopté uσκ ζωωξωuικ υρuψ θτσθξρξζσωκ à ρȂéμζχι ικ ψκψ θτσωκςυτχζξσψ 
grecs : la première, datée du 22 décembre 1829,  rapporte que Koraïs risque de perdre 

les trois quarts de sa pension34, la seconde note brièvement sa mort35.  

 Une autre mention fait le lien avec le dernier personnage que je souhaiterais 

évoquer dans ce panorama : Minoïde Mynas36 (1788-1859). A la date du 30 janvier 

1844, Hase mentionne la seconde mission de son ancien collaborateur à la 

Bibliothèque : « Neue Reise des ̏΋ΑᾶΖ nach Griechenland »37. Ττuω ιȂζητχι 

professeur à Serrès en Macédoine, Mynas vient à Paris en 1819 où il publie des 

                                                 
30 Dans une lettre du 15 Frimaire An X (6 décembre 1801), Hase explique ainsi ses réserves concernant 

le projet gouvernemental de préparer des éditions bon marché des auteurs grecs à diffuser en Orient :  

Ich habe die ... bescheidene Einwendung gemacht, daß von 50 Griechen wenigstens 49 von der poetischen 

Anschauung des Unendlichen ... so viel bekommen haben, daß sie keinen Buchstaben lesen können und lieber 

Oliven fressen als den Oelbaum der Pallas pflegen (Briefe von der Wanderung, p. 75). Ce mépris pour les 

Grecs de son temps relève toutefois au moins partiellement du topos littéraire. Dans une de ses lettres, 

Hase mentionne, en la désapprouvant,  « la haine féroce » que voue son protecteur Villoison « à tout 

ce qui se nomme grec moderne » (Briefe von der Wanderung, p. 76).  
31 Mittags traf ich den Neugriechen Coray, einen kränklichen fünfzigjährigen Mann in seinem Zimmer am 

Camin (Briefe von der Wanderung, p. 54).  
32 Supplément grec 1363 Ǳ ψuχ θκ ςζσuψθχξω, v. ψuχωτuω I. Šκvčκσπτ, « The Date and Author of the So-

Called Fragments of Toparcha Gothicus », Dumbarton Oaks Papers, 25, 1971, pp. 115-188 : 152-153, 167-

169, 185-ŗŞŞ. Iρ σκ ςȂζ υζψ éωé υτψψξηρκ ικ θτσψuρωκχ ρκψ ιτθuςκσωψ θτσψκχvéψ ζu Gτκωνκ- und 

Schillerarchiv de Weimar où sont conservés de nos jours les papiers de Karl Benedikt Hase.   
33 Pour quelques spécimens, v. Šκvčκσπτ, ζχω. θξω., υ. ŗŜŞ.  
34 Man will Coray drei Viertel seiner Pension von 4.000 Fr<ancs> nehmen, so dass er auf 1500 reduciert worden 

wäre (Suppl. grec 1363, f. 34).  
35 6. oder 8 avril ( !) 1833 : Tod von Coraï (Suppl. grec 1363, f. 60).  
36 Je reprκσιψ ξθξ ρζ λτχςκ ιu στς ωκρρκ φuȂκρρκ ζυυζχζîω ιζσψ ρζ ηξηρξτμχζυνξκ λχζσçζξψκ ικυuξψ ρȂéωuικ 
λτσιζςκσωζρκ ιȂHκσχξ Oςτσω, « Minoïde Mynas et ses missions en Orient (1840-1855) », Mémoires de 

ρȂAθζιéςξκ ικψ Iσψθχξυωξτσψ κω Bκρρκψ-Lettres, 40, 1916, pp. 337-419. Pour les différentes formes du nom 

en grec et en français, v. G. Koutzakiotis, « Ἡ Ά΍ΆΏ΍ΓΌήΎ΋ ΘΓῦ Κ. ̏΋Αά ̏΋ΑΝίΈ΋ ΗΘὶΖ ̕έΕΕΉΖ (1815-

1819) Ύ΅ὶ ἡ ΘύΛ΋ Θ΋Ζ », Ὁ ̳Εαν΍ΗΘήΖ, 23, 2001, pp. 219-252 : p. 219 n. 1.  
37 A la suite de cette note, Hase mentionne le salaire mensuel de Mynas : « mit Κ΄fr<ancs> Ύ΅Θὰ ΐϛΑ΅ » 

(Suppl. grec 1363, f. 124).  



ouvrages philologiques, mais aussi des prises de positions politiques concernant les 

affaires grecques38. Mais avant même de venir en France, Mynas entretient des 

relations avec les intellectuels grecs présents à Paris, comme le prouve un échange de 

lettres avec Koraïs datant de mai 1817 Ǳ ιζσψ uσκ ρκωωχκ ιτσω ξρ σκ ψuηψξψωκ φuȂuσ 
résumé, Mynas demande à Koraïs de lui envoyer via Trieste tous les volumes de la 

Bibliothèque Hellénique que Koraïs a publiés jusque-là39. Dans sa réponse datée du 15 

mai 1817 et conservée par deux copies de la main de Mynas40, Koraïs υχτςκω ρȂκσvτξ 
des volumes demandés via son ami et mécène, le marchand Alexandros Basileiou qui 

réside alors à Trieste où il occupe les fonctions de consul de la Sublime Porte. Au 

passage, Koraïs  félicite le jeune Mynas ιȂζvτξχ « fait le bon choix en considérant 

σéθκψψζξχκ ρȂuσξτσ ικ ρζ μχζςςζξχκ κω ικ ρζ υνξρτψτυνξκ »41. Par ses publications 

uρωéχξκuχκψ κω ςêςκ ψȂξρ ζ vξμτuχκuψκςκσω θχξωξφué ρκψ υτψξωξτσψ ρξσμuξψωξφuκψ κω 
υνξρτρτμξφuκψ ικ Kτχζïψ, Μyσζψ ψȂκψω κσ φuκρφuκ ψτχωκ ωκσu ζu υχτμχζςςκ ξςυρξθξωκ 
que lui fixe Koraïs dans sa lettre de 1817.  

 

 Grammairien et philosophe engagé dans les combats menant à la naissance et 

à ρζ θτσψτρξιζωξτσ ικ ρȂéωζω μχκθ ςτικχσκ, Μyσζψ κψω à ρȂτχξμξσκ des acquisitions les 

υρuψ ξςυτχωζσωκψ φuȂζξω λζξωκψ ρζ Bξηρξτωνèφuκ σζωξτσζρκ ιζσψ ρκ ιτςζξσκ μχκθ ικυuξψ 
la Révolution. Entre 1840 et 1855, Mynas effectue en effet trois missions en Grèce 

θτςςζσιξωéκψ υζχ ρκ ςξσξψωèχκ ικ ρȂIσψωχuθωξτσ υuηρξφuκ ιτσω ρκψ ικux υχκςξèχκψ 
sont extrêmement fructueuses : ces missions font rentrer directement ou 

indirectement à la Bibliothèque quelque 130 manuscrits grecs parmi lesquels des 

textes antiques jusque-là inconnus ou en tout cas inaccessibles comme le traité sur la 

gymnastique de Philostrate et les Philosophoumena ζωωχξηuéψ ιȂζητχι à Oχξμèσκ υuξψ à 
Hippolyte42. A cela il faut ajouter des manuscrits extrêmement importants de Galien, 

ιȂOχξμèσκ κω ικ Τνéτιτχκ II Lζψθζχξψ υτuχ σκ στςςκχ φuκ θκψ ζuωκuχψ.  
 Les missions de Mynas procurent  un accroissement de premier ordre  aux 

collections de manuscrits grecs de la Bibliothèque nationale, mais cet apport 

exceptionnel est aussi le dernier très grand enrichissement de la Bibliothèque 

                                                 
38 V. Koutzakiotis, art. cit., pp. 219-222 et G. Toumisis, « ΚΝΑΗΘ΅ΑΘίΑΓΖ ̏΋ΑάΖ, ̏΋ΑΝίΈ΋Ζ, ἕΑ΅Ζ 

̳ΈΉΗΗ΅ῖΓΖ Ώό·΍ΓΖ ΘΓῦ 1821 », ΜαΎΉΈον΍Ύά, 11, 1971, pp. 403-404.  
39 Le résumé figure en tête de la réponse de Koraïs – ces deux textes étant copiés par Mynas – dans le 

Suppl. grec 732, f. 8 : ̐έΓΖ ἄΎΐ΋Α Ύ΅ὶ Έ΍ΈάΗΎΝΑ ἐΑ ̕ΉΕΕ΅ῖΖ ἐΔέΗΘΉ΍Ώ΅ Θῷ ΗΓΚῷ ΚΓΕ΅Ϝ, Ί΋ΘῶΑ ἵΑ΅ 

ΔέΐΜῃ ΐΓ΍, ὅΗ΅ ΘϛΖ ̴ΏΏ΋Α΍ΎϛΖ ̅΍ΆΏ΍ΓΌήΎ΋Ζ ΘέΝΖ ΉϨΛΉΑ ἐΎΈΉΈΝΎὼΖ, Έ΍ȂἐΐΔόΕΝΑ ἐΑ ̖ΉΕ·έΗΘῃ, ΓϩΖ 

ἔ·Ε΅Μ΅ Ύ΅Θ΅Ά΅ΏΉῖΑ ΘὴΑ ἀΒί΅Α. ὁ Έὲ ΗΓΚὸΖ ·έΕΝΑ Θ΅ῦΘ΅ ἀΑΘΉΔέΗΘΉ΍ΏΉ. Le résumé et la lettre de 

Koraïs ont également été également imprimés par Mynas plus de quarante ans plus tard en appendice 

à ρȂéιξωξτσ ιu ωχζξωé ικ Gκτχμκψ Σθντρζχξτψ θτσωχe Pléthon  :  M. Mynas, éd., Georges Scholarios ... contre 

les doutes de Pléthon sur Aristote , Paris 1858, pp. 212-213. Voir G. Koutzakiotis, art. cité, p. 231 et notes 

26-27.  
40 Suppl. grec 732 f. 7 et f. 8. Lettre imprimée par Mynas (v. note précédente) et éditée dans Koraïs, 

ἈΏΏηΏο·ΕαΚία, IV, 1817-1822, Athènes 1982, p. 38. 
41 ... ΘὴΑ ἀ·΅ΌὴΑ ΐΉΕίΈ΅ ἐΒΉΏέΒΝ, ΎΕίΑΝΑ ἀΑ΅·Ύ΅ί΅Α ΘϛΖ ·Ε΅ΐΐ΅Θ΍ΎϛΖ ΐὲ ΘϛΖ Κ΍ΏΓΗΓΚί΅Ζ ΘὴΑ 

ἕΑΝΗ΍Α.  
42 Pour les différentes missions de Mynas et les manuscrits, v. Omont, art. cité.  



σζωξτσζρκ ιζσψ ρκ ιτςζξσκ μχκθ. Μyσζψ ςζχφuκ ιτσθ ιȂuσκ θκχωζξσκ λζçτσ ρζ λξσ 
ιȂuσκ éυτφuκ φuξ ζ ιéηuωé à ρζ Rκσζξψψζσθκ. Mais à la différence de la plupart des 

grandes acquisitions de manuscrits des périodes précédentes, ρȂξσξωξζωξvκ qui a 

θτσιuξω à ρȂκσωχéκ ικ θκψ ςζσuψθχξωψ κxωχêςκςκσω ξςυτχωζσωψ ιζσψ ρκψ θτρρκθωξτσψ ικ 
ρζ Bξηρξτωνèφuκ σζωξτσζρκ χκvξκσω υτuχ ρȂκψψκσωξκρ à uσ Grec : à ρȂξσψωζχ ικψ autres 

intellectuels grecs actifs à Paris dans la première moitié du XIXe siècle, Mynas 

représente ιτσθ ρȂζυυτχω  μχκθ à ρȂνκρρéσξψςκ λχζσçζξψ κω υρuψ μéσéχζρκςκσω 
occidental.  

 Cet apport grec à ρȂνκρρéσξψςκ σȂκψω υζψ ρκ χéψuρωζω ιȂuσ ψξςυρκ θτσθτuχψ ικ 
circonstances. Bien au contraire : lȂéιξωξτσ ικ ωκxωκψ μrecs antiques, médiévaux et 

modernes, les travaux linguistiques et lexicographiques que mènent les intellectuels 

grecs en recourant aux manuscrits conservés à Paris ou ailleurs sont en réalité 

ξσιξψψτθξζηρκψ ικ ρȂκσμζμκςκσω υτρξωξφuκ ικ θκψ ςêςκψ ξσωκρρκθωuels au service de la 

Grèce moderne. LȂξςυτχωζσθκ ζθθτχιéκ à ρȂéωuικ ικ ρζ ρζσμuκ κψω ξθξ χévéρζωχξθκ ιȂuσκ 
motivation profonde : la langue grecque ne constitue-t-κρρκ υζψ ρȂξσιξθκ ρκ υρuψ 
évξικσω ιȂuσκ θτσωξσuξωé κσωχκ ρȂζσωξφuξωé, Byzζσθκ κω ρκ ςτσικ μχκc moderne et 

contemporain ? Malgré les divergences qui les opposent sur des questions de détail, 

cȂκψω ζu λτσι ρȂξιéκ ιȂuσ continuum culturel entre le monde antique et la Grèce 

moderne que cherchent à imposer les intellectuels grecs de la première moitié du 

XIXe siècle, une vision ιξζςéωχζρκςκσω τυυτψéκ à ρȂκxζρωζωξτσ θρζψψξθξψζσωκ ικ 
ρȂζσωξφuξωé κω ζu χκοκω θτσθτςξωζσω ιu ςτσικ μχκθ θτσωκςυτχζξσ θτσψξιéχé θτςςκ 
décadent qui ont encore largement cours dans les milieux lettrés européens de 

ρȂéυτφuκ. Somme toute, les Grecs des premières décennies du XIXe siècle se 

retrouvent dans une position comparable à celle de leurs prédecesseurs byzantins de 

la fin du XIVe et du XVe ψξèθρκ φuξ θνκχθνζξκσω à ζθθρξςζωκχ ρȂξιéκ ιȂuσκ θτσωξσuξωé 
κσωχκ ρȂζσωξφuξωé θρζψψξφuκ κω ρȂκςυξχκ ηyzζσωξσ dans un monde humaniste où 

dominait une vξψξτσ ικ ρȂνξψωτξχκ φuξ χκοκωζξω ρȂéυτφuκ ςéιξévζρκ θτςςκ uσκ ρτσμuκ 
parenthèse obscure séparant ρȂζσωξφuξωé ικ ρζ Rκσζξψψζσθκ43. La conception 

υχτλτσιéςκσω ψyσθνχτσξφuκ ικ ρȂνξψωτξχκ ικψ ξσωκρρκθωuels grecs du XIXe siècle trouve 

un appui documentaire naturel dans une collection de manuscrits représentant 

ωτuωκψ ρκψ υéχξτικψ ικ θuρωuχκ μχκθφuκ. ΒȂκψω cette conception qui justifie et motive 

sur le plan idéologique les importants travaux philologiques conduits par des Grecs 

κσμζμéψ ιζσψ ρζ ρuωωκ υτuχ ρȂξσιéυκσιζσθκ. Lτξσ ιȂêωχκ ικψ τηοκωψ λτψψξρξψéψ ιȂuσ 
passé reculé, les manuscrits grecs antiques, médiévaux, modernes et contemporains 

fournissent aux intellectuels grecs ρκψ ςζξρρτσψ ιȂuσκ νξψωτξχκ ςζχφuée à leurs yeux 

par une profonde continuité et ρκuχ υκχςκωωκσω ζξσψξ ιȂéωζηρξχ ικψ liens entre le passé 

et les combats du présent.  

 

                                                 
43 Voir C. Förstel, « Les Grecs sans Byzance », dans : P. Büttgen, A. de Libera, M. Rashed, I. Rosier-

Catach, Les Grecs, les Arabes et nous. Eσφuêtκ sur ρȂisρaςτυhτbiκ savaσtκ, Paris 2009, pp. 223-233.  


